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En face do sa maisog doncLurait unoijeune fille, brune
6armantoi Mle Ërançois3o Millet, qu'il RimaL depuis

loiteniPs avec tol4te J'ardeur d'un premier amour.
ule Milet avait alors v!Dgt.qua8tre ans.
ËÈlo avait souvent rpmarqué -le -poète que sa vue fai-

sait tressaillir et troublait profond4meut. Dans l'adini-
r4t.koni de ses regards dans l'altération fda ses traits,
elle avait vite démélé la passion dont ollo' était l'objet.

Plus curieuse qu'éprise, elle s'éta.it prêtée à une inno-
conte intrigue; quelques regards ftujtife, do provocants
surirea avaient exalté dans le coeur de Corneille l'amour
quiy çouVait et l'avait fait se manifester on démonstra.
tions discrète@, mais passionnées.

Malheureusemnt., Corneille n'était pao riche, et Mal-
tre M~illet, le père de la jolie Françoise, ne voulait pu~
entendre parler pour sa. fille d'un mari ciroqueur de
riine, .dl'.un eoÈte crotté.

el âon l'auteur de Cinna éprouvait une cortaine jouis-
sauce à contempler la maison qui abritait colle qu'il
aimafi4. il songeait avec une cortpsine amertume aux obs-
tac les qui sea dr-essaient contre eau bonheur.

Miais un coeur épris espère toujourai. les difficultés
qui iravergaient son amour en augmientaien)t l'ardeur,

au lieu de le refroidir, et les aspirations de son âtme
s'élançaient vers la demeure de celle qu'il adorait aLvec
un ýian et une force qui emportaient tout son être. La
nuit était profonae dans la ruelle qui n'avait pas l)!us de
deux toises de larger. Mai@ son coeur voyait; son regard
éclairé au feu de son amour, avait le pouvoir de perce-
voir tous les détails.de cette maison qui enfernVrit ce
qull avait dé pli chér. A travers les ombres, 'à traveis
les t6nèbres, il devinait là Petite fenêétre à guïllotine de
la ébitubte dé Pànýoiàô lJi reste, la lune, que la poé-
tique du temps nommait Diàne ou Ph6bé, pointa à Ilho-
rizon ut rý4pftriàdît dâb.s la îie de la 'Pie sa lumière inys-
térieuse. Elle tira de l'obscurité cette demeure que l'a.
mour du pâélte dêVjait tirer de l'ombre de l'o'tblî, pour
l'immnortaliser ainsi que la cruelle jeune filie 'qui l'hia-
bitait.

Car éllé dbi*fa1t, la coquetiLe, lorsque le plus grand
génie de ce siècle veillait et sôulYi'it pour elle 1

Un autre spntidient que celui de l'amour avait con-
courU èt hiner ainsi, au milieu de la nuit, Corneille
auprès de dette fénètré d'oi il burveilait le logie de la
jolie Fthnçoise.

Depuis quelqué temps, on le Fait, il n'était question
à Reuen que d'assassinats, d'attaqùes nocturnes et
d'incendies

Mrutre Miltn'était pas partisan de linsu.-eciion.
Bien ql'il fut cinquantenierý, il n'avait pas -paru à la tête
de se. cobpAgniîe, loisque le tocsin avait appelé aux ar-
mes ies bourgeois de Roue.n. On plàm -it âelte pr4dente
réiier#e, et Onà pbui'itciaihdre quelque entreprise contre
sa nihiéon dé la pai del 'gu-iédi.

C;Q?drlle, bien q' co-m-ppattt aux misères du ptp
qu'il -8indignfl *contre làs exactionis àes inonoipoliathl
les i'Éu~dces Ù fs à E Richelieu, désappiouavnit
le miouvemient) sarns là con.damiaer.

Sop boni séns Mlâ,~ Me raison profonde lui faits¶nï
bien Vep$i qýela rî'vulution 4è la blormaindie, pUremenit\ locale, .n"âvai4iae d'avenir. La Fraîîçe n'étali pas wère

cour un chanSement de Souveo;asmenit

Il dddhiaisialt dejpt2is lohgtêmpg Du Caiitol. Jeen Nu;
Pieds était un lettré, presquec un polt& teôn souvent Te
général do l'armée dn souffranep était venu se reposer
dans cette paisible demeure du célèbre écrivain des
Comnbats (le chaqpe J our, àtà'fdl igéd,.-dea terribles pré-
occupations que li nps4a.u» de chef du gou-
vornement itiztirrcctionnel. Il avait admiré cette nature
vaillante, héroique; il a pU1it"ans la phly81onnomie et
(Inn% le - avacýtètt de Du. Cautel 'plus d'un trait pour
poindlre les grandes figures de ses trag64i*s.

Donc cett- nuit, Cornrille-ilcèiI-f=éýsuer-ln mais)àla
Françoise Millet, eniArint, son cSeur de dé chartnieeýuusé.
par la, proximité. de cellbiqu'il nialait. velluit à an-
reté et au salut des siens.

Vers minuit, il entendit des pas .dt.riedtn*
le silence et dansi les ténèbres. Ces pui ae n lé4ntB
furtifs, à ptine pérceptibles.

Les pâles loueurs de la lune arrivaient id~eot
rue éÎtroite; notre poète avait beaia polgnardee Ilonbte
de seà regatids perçanth l'obscurité plus ditduàtu bât dés*
mdaisbis que vers le f&ete, l'empéchàit atti.6a

Pourtiiut les pas-sie rapprochèrent et acquirent -pltie
de sonorité i Pdaie lt.'1zit E?6*£vte.. sous èqdti.I~n
de la maison de maître Millet.

Corneille éprouva unrrchec .-terrihle.
Il 6tait ainbureuk, c'est.à-. dire jhlouxb

L'idée ne lui vint pais qiié ltaNu.Piodiç voiialent vttta-;
quer la demeure de colle qu'il aulnait; ils y iaraiont
mie moins doe prudence etBezeraientlancts, pengait-il, ü
l'as-,aut avec audace et aven fureur.

Ce ne pouvait donc être r.u'utd rival qui lirtivait aimi,
longtemps après le eouvre4feu; au logiir'de là-belle.

Un tm ige pasaa devant ee yeux - uife dôUle(Ir affreu-
se lui étreignit le cSeur, il devint plte, biaio comme la
grande collerette qui lui ornait lki cou et la poitrine; ses
mnains trenilrent ùi faire traire que laylptu: de la fenêtre
où elle% se-cr.npon>eiýnt, oscillait et allait s'écroul er -,
se.3 jambes plièrent roue lui: engn il était 'co4 dans
tout son êtroentaille un jp1ýupli-er tordu par un coup de
vent.

lKlais le propre des natures supérieures e8t de Tiéagîr
vite contre ced gratidetà secousses qui eaù Miseraicnt
d'autres.

Cette faiblesqe ne dura que quelques secondes.
D'un effort de Ba puissante volonté il fut mattre de

lui.
Cettë 17af4le de ciouleur avait ëté terrible dais a rle-

lente briéveté.
,%ais enfin, le po-ètie domninait 1iofý coeur t~t iêe n'est

pao suis une ectrte joie qu'il reprit pooee8sion dé hai-

C'est peùt4tre en etuvenflr de uette rapide eofiquête
,de toi, qu'il a vais ce vers ai fier et si -grand dâbe lii
bouche d'Auguste:i

je suis maitre de tuoi commeo de i'entvbyw.

Tout %rouble disparut de soi) cervoau; se yeux de.ý
vint oîýrs et attentifs.

Alorp il assista%.à,uno scène étrange.

-SLati au f!Obàg1n uro


